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SantéFaitsdivers

Formation Concours académique de gestion sur la fabrication de bateaux de plaisance

Futurs capitainesd’industrie
L’ultime abordage dans le
cadre de ce premier con­
cours académique de ges­
tion, qui se présentait sous
la forme d’un « business
game » entre des entrepri­
ses virtuelles spécialisées
dans la conception et la fa­
brication de bateaux de plai­
sance et de pêche, a eu lieu
au Grand­Chênois en pré­
sence de Thierry Albertoni,
proviseur.

L’univers maritime de ce
concours explique les noms
des équipes finalistes :
Aquaboat, Nouvelle escale,
Space boats et bien d’autres.
Restaient en lice six entre­
prises virtuelles représen­
tant les lycées Pergaud de
Besançon, Raoul­Follereau
de Belfort, Georges­Colomb
de Lure et du Grand­Chê­
nois à Montbéliard. Elles se
sont engagées sur une mer
grosse par vent de force dix
pour disputer les prix de la
communication, de l’audace
et de la stratégie.

Afin d’éviter tout malen­
tendu, les enseignants, qui
ont conçu et animé ce jeu de

rôles, ont été tenus à l’écart
de cette ultime régate. Ce
sont des professionnels,
chefs d’entreprise, ban­
quiers, experts­comptables
et commissaires aux comp­
tes qui ont attribué le Pre­
mier prix, celui de la straté­
gie. Il a été décerné à
l’équipe Neptune, composée
de cinq élèves du Grand­
Chênois. Chacun des marins
et futurs capitaines s’est vu
remettre une tablette tactile.

Quant aux Prix de la com­
munication et de l’audace,
ils ont été attribués à la suite
d’un vote des élèves engagés
dans la compétition, dont les
résultats ont été communi­
qués séance tenante.

La Franche­Comté
au 7e rang en France

Ligne d’avenir, l’une des
frégates du lycée Pergaud à
Besançon, a été gratifiée du
Prix de la communication
avec une montre de marque
offerte à chacun par l’Ordre
d e s c o m m i s s a i r e s a u x
comptes.

Odyssée, l’autre équipe du
Grand­Chênois à Montbé­
liard, est lauréate du Prix de
l’audace remis par l’Ordre
des experts­comptables,
avec pour chacun des élèves
engagés un chèque d’un
montant de 100€.

C’est en présence de Sté­
phane Fratacci, préfet, venu
rappeler l’importance de
« s’engager, se tester et tra­

vailler ensemble » dans le
monde de l’industrie, qu’a
eu lieu cette remise des prix.

Président de la chambre
de commerce et d’industrie
de Franche­Comté, maître
d’œuvre de cette Semaine de
l’industrie, Gilles Curtit a sa­
lué cet événement « origi­
nal ». Il s’inscrit dans le ca­
dre d’une semaine qui met la

Franche­Comté au septième
rang des régions de France.

Inspecteur pédagogique
régional, Michel Lanfumez a
saisi l’opportunité de cette
belle rencontre pour annon­
cer la mise en place dans la
région d’une plateforme
technologique de services, la
première en France.

Le long des golfes clairs…
JacquesBALTHAZARD

K Les vainqueurs de ce premier concours régional de gestion entourés des organisateurs et des
sponsors. Photo Lionel VADAM

Economie Une « timide embellie » chez Rutecki Sas, de Taillecourt àVoujeaucourt

L’engrenage…dusuccès
Implantée Grande­Rue à
Taillecourt, cette petite en­
treprise industrielle (PMI)
familiale, spécialisée no­
tamment dans la fabrication
d’engrenages pour l’auto­
mobile et divers autres sec­
teurs industriels s’installera
au cours de la semaine pro­
chaine dans de nouveaux lo­
caux à Voujeaucourt. L’in­
vestissement réalisé, ainsi
que le confirme Joseph Cru­
cerey, P.­D.G, est conséquent
pour cette PMI assez repré­
sentative du monde des pe­
tites entreprises sous­trai­
t a n t e s d a n s l e N o r d
Franche­Comté.

Rutecki Sas a réalisé, en
2 0 1 3 , u n p e u p l u s d e
700 000€ de chiffre d’affai­
res. Un an plus tôt, il était
légèrement supérieur à
900 000e. Mais la crise est
passée par là. L’entreprise
de Taillecourt a été, comme
tant d’autres, contraintes de
réduire sa masse salariale et
d’engager deux licencie­
ments économiques. Si Ru­
tecki Sas, qui emploie une
douzaine de personnes par­
mi lesquelles deux appren­
tis, a décidé de réaliser cet

investissement « consé­
quent », c’est pour regrou­
per l’ensemble de ses activi­
tés.

Une « timide embellie »
La PMI, qui avait une filia­

le spécialisée dans le tour­
nage implantée dans les
Vosges, a décidé de n’avoir
plus qu’un seul établisse­
ment domicilié dans le pays
de Montbéliard. Le dernier
salarié encore en activité
dans l’ex­filiale de Corni­
mont, sera transféré à Vou­
jeaucourt sur un site où l’en­
treprise disposera d’un
atelier de quelque 600 m².
« Nous devrions » commen­
te Joseph Crucerey « dou­
bler notre surface et gagner
en efficacité en rationalisant
nos process ». Le chef d’en­
treprise évoque « une prise
de risque calculée », mais
bien réelle. « Nous avons
pris notre décision parce
que notre bail triennal ve­
nait à terme. Cela a été pos­
sible parce que, depuis la
crise de 2009, nous avons,
avec un expert­comptable à
l’effectif, suivi avec une at­
tention toute particulière

l’évolution de nos comp­
tes ».

Figurant au panel de PSA
Peugeot Citroën, qui repré­
sente 30 % du chiffre d’affai­
res, Rutecki Sas s’est, depuis
les années 1990, considéra­
blement diversifiée. Si PSA
Mulhouse et Sochaux res­
tent les deux clients princi­
paux pour des pièces de pe­

tite et de moyenne série avec
d’autres usines terminales,
Rutecki Sas a gagné la con­
fiance de Schlumberger, de
THK, Dimeco Alipresse.

La PMI ne compte pas en
rester là. Rutecki Sas, qui est
présente lors de grands ren­
dez­vous d’affaires tels que
Micronora ou Economia,
compte bien tirer parti de
« la timide éclaircie », qui se

confirme depuis le début de
cette année.

JacquesBALTHAZARD

K Des pièces produites en petite et moyenne séries chez Rutecki Sas
pour l’automobile et d’autres secteurs industriels. Photo J. B.

Les industriels
anticipent
E Lors de sa dernière enquête
mensuelle de conjoncture en
Franche­Comté, la Banque de
France évoquait « une produc­
tion stabilisée dans tous les
secteurs industriels hormis la
fabrication de matériels de
transports ». La « légère repri­
se attendue en mars » s’est
confirmée dans ce dernier
secteur. De nouveaux dévelop­
pements devraient apparaître
dans la filière automobile en
particulier.

E Dans la métallurgie et la
fabrication de produits méca­
niques, les commandes évo­
luaient peu au cours des mois
passés. Selon la Banque de
France, le niveau des comman­
des permet cependant de
« maintenir un carnet satisfai­
sant. Les industriels anticipent
une reprise de la progression
de l’activité ».

Serviceen«étatd’urgence»
«C’ est la

p r e ­
mière
f o i s
que je

fais grève. Il y a une réelle
urgence par rapport à l’ac­
cueil et aux effectifs », expli­
que Maryline en poste de­
puis quinze ans. Infirmière
d’accueil et d’orientation,
elle est hostile à la dispari­
tion, envisagée d’infirmiers
du circuit court à partir de
0 h. « Au cours des dernières
semaines, ce service qui fait
les plâtres et les points de
suture, n’a jamais pu fermer
avant 2 h du matin. La situa­
tion sera encore plus criti­
que pendant la période esti­
vale ».

Le CHS­CT demandeun
moratoire à l’unanimité

Christine travaille aux ur­
gences où les nuits sont lon­
gues. « La plupart des en­
trées se font de nuit et ce
sont souvent des cas lourds.
Une infirmière même ac­
compagnée d’une aide­soi­
gnante, cela ne suffit pas ».
Le manque de places dans
les services complique la tâ­
che du personnel.

« La fermeture du circuit
court après 0 h nous semble
irréaliste. Comment pour­

rons­nous gérer les patients
qui restent et qui seront pris
en charge après minuit pour
une suture ou un plâtre ?
Comment gérer si les salles
de médecine sont occu­
pées ? Notre quotidien ne se
résume pas à des moyen­
nes ? », interroge Laurent,
au nom de ses collègues qui
se sont invités dans la salle
de réunion pour interpeller
Pierre Roche, directeur.
« Mettre le patient au centre
de notre métier, mission de
service public, pour lui assu­
rer les meilleurs soins dans

le respect des contraintes
budgétaires, tels sont les ob­
jectifs communs. Mais com­
ment voulez­vous y parvenir
en rendant le travail encore
plus pénible. L’alternance
jour/nuit, l’horaire de fin de
journée, la volonté du travail
sur les deux sites… ne mè­
neront qu’à une plus grande
usure et mal­être de vos
agents ». Et d’ajouter : « La
réorganisation que vous
proposez augmentera enco­
re l’attente aux urgences et
nous exposera encore plus à
l’agressivité de certains usa­

gers, ce que nous refusons ».
« Écoutez­nous », lance

une infirmière en insistant :
les services sont en état
d’urgence.

En face, Pierre Roche qui
défend le projet de réorgani­
sation. « Le sujet de l’har­
monisation des deux servi­
ces des urgences doit être
traité. C’est un prérequis in­
dispensable pour intégrer le
nouvel hôpital. Cela fait
douze ans que cela dure. Je
partage avec vous le fait qu’il
faut défendre la qualité des
soins dans un cadre con­
traint. Cela nécessite des
choix qui ne sont pas sim­
ples. La solution n’est pas
d’accroître les effectifs.
Nous n’en avons pas les
moyens. Demain ne va pas

être plus simple ».
Et de rappeler que 40 infir­

mières exercent au quoti­
dien dans chacun des deux
services d’urgence, sans
compter les aides­soignan­
tes et les ASH.

À l’unanimité, les élus du
CHS­CT demandent un mo­
ratoire et la mise en place
d’un groupe de travail avec
le personnel. La direction
réserve sa réponse.

Par ailleurs, l’intersyndi­
cale (Casap, CFDT, CGT,
CNI et FO), satisfaite de la
forte mobilisation du per­
sonnel, va solliciter une ren­
contre avec les deux nou­
veaux maires, Marie­Noëlle
Biguinet à Montbéliard et
Damien Meslot à Belfort.

PatriciaLOUIS

K Le personnel des urgences, très mobilisé, est venu demander à la
direction de revoir sa copie. Photo Sam COULON

Cheznosvoisins
Mulhouse : des livres en yiddish alsacien
Un fonds de livres en yiddish alsacien a été versé à la
bibliothèque­médiathèque de Mulhouse. La langue employée
est en voie de disparition. Elle est née dans les vallées du
Rhin et de la Moselle, l’Alsace étant le berceau du yiddish, puis
s’est transformée en se répandant jusqu’en Europe de l’Est. Ce
fonds s’est enrichi au fur et à mesure de livres achetés dans le
monde entier. Il rassemble plus de mille ouvrages dont le plus
ancien date de 1919.

Masevaux : un livre sur 14­18
L’industriel de Masevaux Isidore André a consigné au jour le
jour les petits et grands événements survenus dans sa ville de
1914 à 1918. Un témoignage intéressant dans la mesure où
Masevaux, occupée par l’armée française pendant tout le
conflit, était en quelque sorte devenue la capitale de l’Alsace
reconquise. Ce récit fait l’objet d’un ouvrage mis en
souscription jusqu’au 15 juin au prix de 25 euros. Contact :
Daniel Willmé, 53 Grand­Rue 68780 Sentheim.

Mulhouse : millésimes rembouchonnés
Le chef de cuisine mulhousien Gilles Reeb vient d’acquérir la
cave d’un particulier où figurait une soixantaine de bouteilles
de riesling, de traminers (devenus gewurztraminers) et de
Kitterlé. Certaines datent de 1937, de 1945, 1947 ou 1949.
Un trésor qu’il a été nécessaire de toiletter : deux œnologues
ont en effet ouvert ces précieuses bouteilles, éliminé
quelques flacons périmés et rembouchonné le tout, sans
effectuer de transfert. Seule nouveauté : les bouchons, qui
portent toujours la date d’origine, mais aussi celle de leur
nouvelle vie. Ces vins d’Alsace exceptionnels restent
abordables, avec un Kitterlé 1947 à 120 euros par exemple.

C’estdans l’Aire
Jean­Loup Chrétien à Grandvillars
L’astronaute français Jean­Loup Chrétien donnera une
conférence à la salle de spectacles de Grandvillars le samedi
10 mai à 15 h 30 autour du thème de l’aventure spatiale. Il est
le seul cosmonaute à avoir emmené un orgue dans l’espace.
L’organiste belfortain Jean­Charles Ablitzer donnera donc à
cette occasion un concert enregistré à la cathédrale Saint­
Christophe de Belfort sur le thème « Musiques pour les
étoiles ». Tarif : 10 euros. Réservation obligatoire au
03.84.27.73.28.

Masters : une deuxième place pour l’UTBM
Le master affaires industrielles internationales de l’UTBM
figure désormais à la deuxième place du top 10 des meilleurs
masters français en innovation fondamentale « sciences et
industrie », réalisé par le magazine Challenges. Une
reconnaissance qui confirme une nouvelle fois la qualité de la
formation dispensée à l’UTBM.

Insolite
Chèvre coincéeàBessoncourt

C’est presque une histoire à
devenir chèvre. Jeudi après­
midi, vers 13 h 25, des béné­
voles qui débroussaillent le
fort de Bessoncourt enten­
dent des cris. La victime est
rapidement identifiée. C’est
un animal, plus précisément
l’une des biquettes qui
aident à nettoyer les zones
difficiles d’accès sur le site
du Sénarmont.

Après quelques minutes
de recherche, la chèvre est
découverte au fond d’une
cheminée de pierre qui n’a
pas été bouchée. Elle se
trouve sur la plate­forme en

haut de l’ouvrage militaire.
Les pompiers sont appelés

à la rescousse, de même que
les gardes nature. La bête est
coincée à trois mètres de
profondeur.

L’histoire ne dit pas si elle
s’est montrée douce comme
un agneau. Ni si c’est en
jouant à saute­mouton
qu’elle s’est retrouvée pri­
sonnière. L’espiègle biquette
a pu être délivrée. Heureuse
de retrouver la lumière et
son herbe verte.

Elle se montrera peut­être
un peu moins aventureuse la
prochaine fois…

I.P.

K La biquette a pu être extraite de sa prison.
Photo Gardes nature Belfort

Faitsetméfaits
Voleurs surpris en flagrant délit
Belfort.­Mardi en fin d’après­midi, à 17 h 20, le commissariat
a reçu un appel précisant que trois personnes venaient de
forcer la porte d’un immeuble, au 5 faubourg des Ancêtres à
Belfort. Arrivés sur place, les policiers ont trouvé trois
individus d’origine roumaine dans la cage d’escalier. Ils
étaient en train d’essayer de forcer la serrure d’un
appartement.
Ils ont été interpellés en flagrant délit. Du matériel destiné à
commettre leur larcin a été retrouvé sur place. Les trois
Roumains, deux femmes de 32 et 48 ans et un homme de 23
ans ont été placés en garde à vue. L’aînée, en situation
irrégulière, a été reconduite en centre de rétention. Les deux
autres seront jugés par le tribunal.

Feu de voiture accidentel
Menoncourt.­ A 18 h mercredi, les pompiers de Belfort­Sud
ont été appelés rue du Pommerot à Menoncourt pour un feu
de voiture d’origine accidentelle.

Attentedans lamoyenne
L’attente aux services des urgences est conforme auxmoyennes
nationales (les urgences prennent en charge 75 000 patients
annuellement), répond la direction. Qui détaille son projet :
présence d’une infirmière d’accueil et d’orientation 24h,
présence d’une infirmière polyvalente en renfort sur les
secteurs en fonction de la charge de travail de 13 h 40 à 21 h,
effectif constant 7 J/7 J, généralisation des horaires continus,
optimisation des temps de transmissions (gain de temps au
profit des patients), dispositif de formation complémentaire
pour les infirmières. Ces dispositions devant répondre à une
meilleure adéquation des moyens humains à l’activité.


